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TOUTANKHAMON DANS LES ARCHIVES HITTITES 

Les archives des rois hittites, decouvertes en 1907 par Hugo Winckler a 
Boghaz~Keui, localite situee a 145 Km. a I' estd' Ankara, comprennent, parmi d' au~ 
tres textes ecrits en cinq langues differentes, des annales redigees clans la langue 
parlee de r epoque, le nes!te, et qui nous livrent des renseignements sur certains 
rois egyptiens de la 18e et de la 19e dynastie. D' autres documents similaires, 
qui furent trouves clans les campagnes de fouilles ulterieures, notamment de 
1931 a 1935, fournirent des complements interessants .1) Une particularite de 
ces textes cuneiformes reside clans le fait qu'ils nous transmettent les noms 
egyptiens sous une forme vocalisee et qu'ils nous donnent ainsi une idee de 
leur prononciation. Ces donnees sont a comparer avec celles des tablettes acca~ 
diennes, decouvertes en 1887 a el~Amarna, qui contiennent la correspondance 
diplomatique adressee par des souverains asiatiques a la Cour d'Amenhotep 
IV~Akhnaton. 2) 

I. La lettre d' une reine d'Egypte au souverain hittite 

Souvent, cependant, le caractere propre de l'ecriture cuneiforme et les risques 
d' erreurs clans la transcription de ces noms etrangers nous placent devant des 
problemes singuliers et rendent difficile !'identification du pharaon mentionne. 
Ceci fut specialement le cas pour un document tres important, le KBo V 6 (no. 
d'inventaire: Bo 2003), edite en 1921 par F. Hrozny. Cette tablette fait partie 
des Annales de Suppiluliumas, redigees par son fils Mursilis Il, et elle reproduit 
a la Ille section la lettre d'une reine d'Egypte clans laquelle celle~ci demande 

1) Edition des textes: KBo = Keilschl'ifttexte aus Boghazkoi, (WVDOG, 30 {H. 1~4), 

1916~1923; 36 (H. 5-6), 1921; 68 (H. 7), 1954; 69 (H. 8), 1955; 70 (H. 9), 1957), Leip• 
zig; KUB = Keilschl'ifturkunden aus Boghazkoi, (Staatl. Museen Berlin. Vorderasiatische 
Abt.), Heft 1-37, Berlin, 1921-1955; Transcription: BoTU = E. Forrer, Die Boghazkoi­
Texte in Umschrift, (WVDOG, 41 (H. 1), 1922; 42 (H. 2), 1926), Leipzig; Trans­
cription et traduction: Boghazkot.-Studien, Heft 1-10, Leipzig, 1917-1924; F. Sommer, 
Hethitische Texte in Umschrift, mit tlbersetzung und Erlauterungen, (MVAeG, I: 29 
(1925), II: 31 (1926), III: 32 (1927), IV: 34, 1 (1930), V: 34, 2 (1930), VI: 38 
(1933), VII: 46, 1 (1942), VIII: 46,2 (1943)), Leip1!ig. 

2 ) Transcription et traduction: EA = J. A. Knudtzon, Die el~Amama~Tafeln, t. I: Die 
Texte; t. II: Anmerkungen und Regis·ter (par 0. Weber~E. Ebeling), (Vorderasiatische 
Bibliothek, II), Leipzig, 1915; cfr S. A. B. Mercer, The Tell El~Amama Tablets, 2 vol., 
Toronto, 1939. 
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au roi hittite de lui envoyer pour epoux un de ses fils. En voici le texte: 3) 
,Pendant que mon pere etait au pays de Karkemis, il envoya Lupakkis et 
Tesub(?)~zalmas (ou: U~zalmas?) au pays d'Amqa. Ils partirent, ravagerent 
le pays d'Amqa et ramenerent a mon pere prisonniers, boeufs et moutons. Lors~ 
que les Egyptiens apprirent la destruction d'Aniqa, ils eurent peur. Leur maitre 
Bihgururias etant (recemment) mort, la reine d'Egypte, qui etait dabam~ 
munn[is], 4) envoya a mon pere un ambassadeur et lui ecrivit ce qui suit: 'Mon 
mari est mort, et je n'ai pas de fils. Mais on me dit que (tes fils sont adultes). 
Si tu m'envoies un de tes fils, il deviendra mon epoux. (Par consequent mon 
serviteur l'emmenera et fen ferai mon epoux et je le reconnaitrai comme roi.)' 
Lorsque m on pere apprit ceci, il convoqua les Grands en consultation ( [ mais] 
a ce [stade] initial, il n'entreprit rien [d'important] sauf qu'il envoya son 
Premier Secretaire, son Grand Chambellan en Egypte) : 'V a, rapporte~moi une 
information digne de foi: ( est~e qu' elle se moque de moi et qu' est devenu le 
fils de leur maitre?). Rapporte~moi une information digne de foi' ". line nou~ 
velle section de la tablette rapporte que lorsque I' emissaire de suppiluliumas 
revint, celui~ci avait entre~temps detruit la ville de Karkemish. Apres avoir 
denombre le butin et les prisonniers, le texte poursuit et se termine ainsi: 
,L' ambassadeur d'Egypte, le seigneur tlan!S vint vers lui, (et mon pere re<;ut 
des informations de son Premier Secretaire en Egypte qu'il avait charge de 
repondre a la question 'qu'est devenu le fils de leur maitre?) et est~ce qu'elle 
se moque de moi de sorte qu' elle ne desire pas un de mes fils pour en faire un 
roi?' La reine d'Egypte ecrivit a mon pere une nouvelle lettre, qui etait libellee 
ainsi: 'Pourquoi dis~tu: elle se moque de moi (et elle a en realite un fils? J e me 
suis humiliee moi~meme et fai humilie mon pays). Je n'ai pas ecrit a un autre 
pays; mais toi tu ne m' as pas repondu, et tu m' as parle ainsi. Celui qui etait mon 
mari est mort, et je n'ai pas de fils. (Par consequent mon serviteur l'emmenera 
et fen ferai mon epoux). Je n'ai pas ecrit a un autre pays. Ce n'est qu'a toi que 
j'ai ecrit. On m'a dit (que tes fils sont adultes); donne~moi un de tes fils, il sera 
mon epoux; en Egypte il sera roi'. ( Ainsi mon pere se laissa persuader;) il 

3) Transcription du texte dans E. Forrer, BoTU, II, 2 (1926), no. 41 et dans les deux 
etudes mentionnees ci-apres. Nous empruntons la traduction a A. H. Sayee, The Hittite 
Correspondence with Tut-ankh-amon's Widow, dans Anc. Egypt, 1927, p. 33-35, et nous 
mettons entre parentheses les passages oil celle-ci differe notablement de H. Zi=ern-J. 
Fmedrich, Der: Br:iefwechsel zwischen Subbiluliumas und der: Witwe des Bib/p[!;ururias 
(cM. Amenophis IV?), dansla ZA, 1924, t. XXXV= N.F., t. I, p. 37-42. 

4) A. H. Sayee lit ce mot (S)akhamun et veut y voir le nom de la reine. Voir sur l'impossi­
bilite de cette interpretation, infra, p. 6, n. 12. Selon d'autres auteurs, ce mot est un nom 
commun. H. Ehelolf, dans E. Meyer, Gesch. d. Alter:t., II, 1, 2e ed., p. 338, n. 1 pense 
a la traduction ,veuve". 
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acquies<;a aux paroles de la dame et (parmi [ses] fils il en choisit [un]"). 
Selon deux autres textes, le prince hittite fut assassine par des emissaires 
egyptiens et son pere declara la guerre au pharaon qui etait monte entre~temps 
sur le trone. 5) 
On comparera cette traduction avec celle, plus recente, d'A. Goetze clans J. B. 
Pritchard, ANET, p. 319 (voir infra, p. 9, n. 24): ,While my father was 
down in the country of Karkamis, he dispatched Lupakkis and Tessub-zalmas 
to the country of Amqa. They proceeded to attack the country of Amqa and 
brought deportees, cattle (and) sheep home before my father. When the people 
of the land of Egypt heard about the attack on Amqa, they became frightened. 
Because, to make matters worse, their lord Bibhururiyas had just died, the 
Egyptian queen who had become a widow, sent an envoy to my father and 
wrote him as follows: 'My husband died and I have no son. People say that 
you have many sons. If you were to send me one of your sons, he might become 
my husband. I am loath to take a servant of mine and make him my husband.' 
When my father heard that, he called the great into council (saying) : 'Since 
of old such a thing has never happened before me'. He proceeded to dispatch 
Hattu~zitis, the chamberlain, (saying)': 'Go! Bring you reliable information 
back to me. They may try to deceive me: As to whether perhaps they have a 
prince bring reliable information back to me!' During Hattu~zitis' absence in 
the land of Egypt my father vanquished the city of Karkamis .... The Egyptian 
envoy, the Honorable Hanis, came to him. Because my father had instructed 
Hattu~zitis while sending him to the land of Egypt as follows: 'Perhaps they 
have a prince; they may try to deceive me and do not really want one of my 
sons to (take over) the kingship' the Egyptian queen answered my father in a 
letter as follows: 'Why do you say: They may try do deceive me? If I had a 
son, would I write to a foreign country in a manner which is humiliating to 
myself and to my country? You do not trust me and tell me even such a thing. 
He who was my husband died and I have no sons. Shall I perhaps take one of 
mY servants and make him my husband? I have not written to any other 
country, I have written (only) to you. People say that you have many sons. 
Give me one of your sons and he is my husband and king in the land of Egypt.' 
Because my father was generous, he complied with the lady's wishes and 
decided for (sending) the son." 

5) Ces textes sont KUB XIX, 20 et KUB XIV, 8. Ce dernier fut traduit par A. H. Sayee, 
What happened after the Death of Tut'ankhamiin (voir ci-dessous). Pour le premier 
texte, voir E. Forrer, Astronomische Festlegung des Soppiluljomas (voir infra), p. 28-30. 
Get auteur, a la p. 23-24, transcrit et traduit deux autres textes dans [esquels Mursilis II 
mentionne la lettre de la reine et affirme q111'il n'a rien change aux Annales de son pere. 
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II. Qui est Bibl:Jururia? 

Le principal interet de la lettre reside dans la question de savoir qui etait le roi 
dont la veuve fit cette demarche insolite. Or l'orthographe du nom B!Pi~iblp~flu~ 
ru~ri~as est telle qu' elle ne correspond rigoureusement a aucun des noms des 
pharaons de l'epoque et que, d'autre part, selon !'interpretation qu'on lui donne. 
il est possible d'y retrouver trois rois differents. Etant donne que le signe pi 
rend generalement 1a syllabe wa, le signe bi s'emploie avec les deux valeurs 
bi et pi. Lorsqu'une syllabe se termine en occlusive ou en sifflante, celle~ci peut 
etre indifferemment sonore, sourde ou emphatique: de la la possibilite de lire 
ib et ip. 6) Remarquons aussi que ~s est la terminaison hittite du nominatif. 
Nous pouvons done la negliger, dans la suite, pour ce nom egyptien. 
Si l'on adopte la lecture Pipljururia, 1e double p peut suggerer un rapproche~ 
ment avec flpr~l:Jpr.w~r·, le prenom de Ay, avant~dernier roi de la 18e dynastie. 
C' est la solution qui fut adoptee par E. Cavaignac, Pipfluljurijas = Ai, 
dans Kemi, 1930, t. Ill, p. 33~38. On a fait remarquer qu'il faudrait au moins 
s' attendre a une forme Piljpururia§ et que le second p ne saurait correspondre 
a celui de ljpr.w, qui s' etait change en * l:Juwru > * ljuru. En outre, l'hypothese 
d'une reduction de ljpr a pi n'est acceptable que si d'autres arguments demon~ 
trent que ce roi doit etre Ay. 7) Puisque ces arguments font defaut, personne 
n' a admis !'identification proposee par le savant fran<;ais. 
Pipljururia pourrait aussi etre une transcription du prenom d'Amenhotep IV, 
nfr~l:Jpr.w~r·, qui apparait dans les textes d'el~Amarna sous la forme Napfluru~ 
ria. s) L' assimilation regressive qui aurait transforme n en p trouve un par allele 
dans le nom d'Amenhotep Ill, Nb~m3'.t4·, qui presente a el~Amarna les formes 
Nibmuaria, Nimmuaria et Mimmuaria. 9) Dans ce cas, il faut admettre en 
outre le remplacement de a par i, ce qui indiquerait que la voyelle a perdu son 
timbre en syllabe atone et qu'elle represente un e ou <1. C'est la conclusion qui 
en fut tiree par K. Sethe. 1o) Les auteurs qui ont opte pour cette identifi~ 
cation avec Amenhotep IV~Akhnaton sont: H. Zimmern et J. Friedrich 
dans !'article de la ZA, 1924, cite ci~dessus, p. 2, n. 3; J. Friedrich, en 
outre, clans Aus dem hethitischen Schrifttum, I, (Der Alte Orient, XXIV, 3), 
Leipzig, 1925, p. 12, n. 10 et p. 13, n. 1; A. Gotze, Suppiluliumas syrische 
Feldziige, dans Klio, 1925, t. XIX, p. 347; E. Forrer, dans une conference 

6) Voir H. Ranke, Keilschriftliches Material zur altagyptischen Vokalisation, Berlin, 1910, 
p. 65, n. 3; p. 64, n. 4 et 7. Cite plus loin par le sigle KM. 

7) Voir J. Sturm, dans l'article cite ci-apres, p. 162. 
B) H. Ranke, KM, p. 14. 
9) H. Ranke, KM, p. 14 et p. 13. 

10) K. Sethe, Die Vokalisation des Agyptischen, dans ZDMG, 1923, t. LXXVII = N.F., 
t. II, p. 181 et 187. 
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faite en 1920 a la Anthropologische Gesellschaft de Munich, clans les 
MDOG, t. LXI (voir art. ci~apres, p. 26, n. 1) et clans Astronomische Pest~ 
legang des Soppilaljomas, Morsilis and Amenophis IV, (Forschungen, t. ll, 
1), Berlin, 1926, p. 22~28; E. Meyer, Geschichte des Altertams, t. 11, 1, 2e 
ed., Stuttgart~Berlin, 1928, p. 337 ~338; S. Smith, Early History of Assyria, 
Londres, 1928, p. 259, 353; H. Kees, compte rendu de F. Bilabel, Geschichte 
Vorderasiens and Agyptens, clans GGA, 1928, t. CXC, p. 528; W. Wolf, 
Zwei Beitriige zar Geschichte der 18. Dynastie, clans Z.AS, 1930, t. LXV, p. 
101, n. 7; A. Moret, Histoire de !'Orient. 11 (G. Glotz, Histoire generale), 
Paris, 1936, p. 537~538; W. F. Albright, The Egyptian Correspondence 
of Abimilki, clans JEA, 1937, t. XXIII, p. 194; G. Steindorff~K. C. Seele, 
When Egypt ruled the East, Chicago, s.d. (1942), p. 222~223. 
Lorsqu' on donne la preference a la lecture Bibl:Jaruria, ce nom peut etre consi~ 
dere comme !'equivalent de nb~l:Jpr.w~r, le prenom de Toutankhamon. La seule 
irregularite serait ici le changement n > b par assimilation au b qui suit. Le 
root nb ,seigneur" comprend une voyelle de timbre i ainsi qu'on pouvait le 
supposer grace au root copte neb et ainsi qu'il est prouve par la transcription 
cuneiforme du prenom d'Amenhotep Ill, citee plus haut (voir aussi ci~apn~s: 

nib-taua). Le premier qui a reconnu clans cette forme le prenom de Toutankha~ 
mon est H. Schafer. 11 formula cette opinion deja en 1915 a propos d'une 
etude d'E. Meyer clans les MDOG, t. LVI, p. 15. 11 est vrai que le KBo V 6 
ne parut qu'en 1921, mais l'editeur, F. Hrozny, donna des renseignements sur 
le texte clans le meme tome des Mitteilungen, p. 35~37. Viennent ensuite, clans 
I' ordre chronologique: A. H. Sayee, Texts from the Hittite Capital relating 
to Egypt, clans AE, 1922, p. 65~70; What happened after the Death of 
Tat'ankhamftn, clans le JEA, 1926, t. XII, p. 170, n. 1; The Hittite Correspon­
dence with Tat~ankh~amon's Widow, clans AE, 1927, p. 33~35; H. Ranke, 
clans une communication a l'Orientalistentag de Berlin en 1923; 11) H. Car~ 
ter~A. C. Mace, The Tomb of Tat~ankh~Amen, Londres, 1923, p. 57 
suivv.; F. Bilabel, Geschichte Vorderasiens and Agyptens, I (J. Geffcken, 
Bibl.klass. Alt.~Wiss., III), Heidelberg, 1927, p. 283~285; A. Gotze, Das 
H ethiter~Reich, ( Der Alte Orient, XXV:m, 2), Leipzig, 1928, p. 30; J. Sturm, 
Wer ist Pipl:Jarurias? clans Revue hittite et asianique, 1933, fasc. 13 ( = t. II, 
1932~1934), p. 161~176; J. H. Breasted, Cambridge Ancient History, II, Cam~ 
bridge, 1940, p. 129, n. 2 (avec une certaine reserve); R. Engelbach, Material 
for a Revision of the History of the Heresy Period of the XV!Ilth Dynasty, 
clans Ann. Serv., 1940Al, t. XL, p. 141. 

11) Les MDOG no us etant inaccessibles, no us empruntons tous ces renseignements a 1' article 
preoite de H. Zimmern-J. Friedrich, p. 37. 
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IlL Arguments pour et contre T outankhamon 

Cette enumeration ne vise point a etre complete. Nous ne voulons pas non plus 
analyser tous les arguments invoques par les differents auteurs. Il nous suffira 
d' examiner les opinions des deux specialistes qui ont discute le probleme de la 
maniere la plus appvofondie, a savoir E. Forrer et J. Sturm. Les avis des autres 
se fondent, en effet, sur les memes donnees. Le premier reconnait que le nom 
Bibl]ururia.S correspond exactement au prenom de Toutankhamon. Il propose 
meme de voir un des autres noms de ce souverain, twt~· nl.J~zmn~J:tls3~iwn~sm·, 
clans la forme dal.Jammunn[is], qu'illit dal]amun~eka: dab serait la contraction 
de twt~· nb et eka correspondrait a lJJs3. 12) Forrer croit neanmoins que c' est 
Amenhotep IV qui est vise clans la lettre de KBo V 6 et clans la priere Bo 2541. 
11 met cette erreur sur le compte de Mur,silis II et renvoie ace propos a la priere 
Bo 2685, clans laquelle ce prince avoue son ignorance au sujet des rois qui ont 
regne jadis. Bibbururia ne peut pas etre Toutankhamon, selon lui, parce qu'une 
lettre d'el~Amarna, EA 170, fait etat d'une expedition de Suppiluliumas contre 
Amqa, dirigee par Lupakku, et d'une autre expedition dont le chef fut Zidana. 
Or KBo V 6 ('= 2 BoTU 41) mentionne une attaque dirigee contre Amqa par 
Lupakkis et Tesub(?)~zalmas (ou U~zalmas?) et une operation des generaux 
Arnuwandas et Zitas. Les deux documents relatent done les memes faits, qui 
ont eu lieu au moment de la mort de Bibbururia. Puisque le premier fut trouve 
a el~Amarna, il s'agit d'un roi qui est mort a Akhetaton, c.~a~d. Amenhotep IV 
ou Semenkhkare, 13) mais certainement pas Toutankhamon. Tant que nous ne 
connaissons aucune lettre des archives d' el~Amarna qui fut adressee a Se~ 

menkhkare, celui~ci n' entre pas en ligne de compte. La lettre de la veuve du 
roi ne peut emaner que d'une personne qui etait sure d'elle~meme et qui osait 
prendre des initiatives extraordinaires. On ne saurait attribuer ces qualites a 
Meritaton, qui n'avait que seize ans au moment du deces de son mari. Ces 
traits s'accordent plut6t avec le caractere de Nefertiti. Si nous supposons en 
outre que celle~ci s'identifie avec Tadu~bepa, la fille de Tusratta qui fut donnee 
pour epouse a Amenhotep IV, nous comprenons aussi mieux son geste: elle 
s'attribuait la Hberte d'action qui etait propre a la reine des Hittites et elle ne 
partageait pas le mepris des Egyptiens pour les autres nations. 
Apres avoir insiste sur les arguments philologiques qui militent en faveur de 
l'identite Bibbururia ~ Nb~l]pr.w4·, J. Sturm replique que les evenements 
relates clans le document hittite et dans la lettre amarnienne ne sont pas nece~ 
sairement les memes. Un premier indice, c'est qu'il est d'une part chaque fois 

12) Ainsi que le fatt remarquer J. Sturm, arl:. cite, p. 163, n. 9 et p. 164, il est exclu que 
am(m)un transcrive ici le nom d'Amon. A cette epoque, il s'ecrit toujours amanu et il ne 
se changera en amunu qu'apres le 7e s. av. J.-C. 

13) Remarquons que ce roi est decede et fut enterre a Thebes. 
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question de deux chefs militaires, d'autre part d'un seul; en outre, EA 170 
mentionne en meme temps qu'Amqa les villes d'Addumi. I1 y eut certainement 
plus d'une expedition contre Amqa; deux de ces incursions, par exemple, sont 
attestees clans la Priere au sujet de la Peste 2, § 4,3. 14) En se fondant sur trois 
traites hittites, J. Sturm etablit la chronologie suivante: 1. Gran de expedition 
hittite en Syrie, a la fin de laquelle Aziru se revolte contre Suppiluliumas et se 
rend en Egypte. Sturm considere Aziru comme le destinataire de la lettre 
EA 170, qui mentionne l'attaque de Lupakka contre Amqa et une expedition 
de Zidana; 15) 2. Aziru se soumet au roi hittite; 3. Pendant une guerre de six 
ans, Aziru combat aux cotes des Hittites contre les etats revoltes Kinza 
( Qadesh) et N ugasse; 4. Siege de Karkemish (et deuxieme campagne contre 
Amqa) et mort de Bibhururia, mentionnee dans KBo V 6; en ce moment, Aziru 
se trouve en Amurru. Examinant, d'une maniere plus concrete que Forrer, la 
situation de I'Egypte a la mort d'Akhnaton, Sturm observe que le droit de 
succession au trone appartenait aux fils de ,la grande epouse royale", a defaut 
de ceux~ci, aux maris des filles, et ce n'est qu'en I'absence de toute progeniture 
que le mariage avec la reine~veuve legitimait la succession. Ce droit apparte~ 
nait done a Semenkhkare, d'autant plus qu'il avait deja ete le coregent de son 
beau~pere. A la mort de Toutankhamon, au contraire, Ankhasenamon etait la 
reine, capable de transmettre le droit de succession. 16) Detentrice du pouvoir 
royal, elle etait en mesure d' en tamer et de conduire des pourparlers avec un 
souverain etranger. Ceci etait impossible a N efertiti. Elle n' aurait pu qu' engager 
des negociations secretes qui auraient constitue un veritable complot contre le 
roi regnant et pour realiser son dessein elle aurait dii s'appuyer sur I'armee 
hittite. 

IV. Nouvelles donnees archeologiques et philologiques: B!Nibl:Jururia = Tout~ 
ankhamon 

Le tableau de la situation politique a Akhetaton a subi des changements consi~ 
derables depuis que les etudes de Forrer et de Sturm ont paru. Ceci est dii en 

14) Amqa est generalement identifie avec la region s~tuee entre [e Libanon et l'Antildbanon; 
une localisation plus predse, a savoir clans la Vallee Litani, i.e. la partie meridionale de 
l'ains~ nommee Biq' ah, est proposee par Aharoni, dans Israel Explor. J., 1953, t. Ill, p. 

153 suivv. La Priere au sujet de la Peste fut editee par A. Gotze clans KUB XIV, 8 et 
clans KUB XIV, 10 + KUB XXVI, 86 et KUB XIV, 11; traduction de ce meme auteur 
dans J. B. Pritchard, ANET, p. 394~396, voir d~dessous, p. 9, n. 24. 

15) H. Winckler considere egalement Aziru comme le destinataire de la lettre, voir: E. 
Schrader, Die Keilinschriften und das Alte Testament, 3e ed. par H. Zimmern~H. Winckler, 
Berlin, 1902~1903, p. 199. 0. \1\Teber, le commentateur de EA 170, mentionne cette opinion 
et donne des arguments tendant a prouver que la lettre n' est pas adressee au pharaon. 

16) Ankhasenpaaton changea son nom en Ankhasenamon aJU moment oil Toutankhaton chan~ 
gea le sien en Toutankhamon. Nous transcrivons Ankhas ~ au lieu de Ankhes ~ parce 
153 suivv. La priere au sujet de la Peste fut ed'i.tee par A. Gotze clans KUB XIV, 8 et 
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partie aux details reveles par les fouilles de l'Egypt Exploration Society a el~ 
Amarna, mais aussi a la decouverte de divers monuments, grands et petits, en 
d'autres endroits. 17) 11 est apparu maintenant que, pendant le regne d'Akhna~ 
ton, N efertiti est tombee en disgrace et que la ,first lady" de l'Egypte etait 
alors Meritaton, sa fille ainee, mariee a Semenkhkare, qui fut pendant trois ans 
associe au tr6ne par son beau~pere. 18) Dans un complexe de batiments a el~ 
l:Iawatah, au sud d' el~Amarna, le nom de Meritaton fut partout substitue a 
celui de sa mere et les effigies de Nefertiti transformees en celles de sa fille. 
Semenkhkare mourut avant Akhnaton et ce fut Toutankhamon qui succeda a 
celui~ci. Apres la repudiation de Nefertiti, Akhnaton aurait epouse sa troisieme 
fille, Ankhasenpaaton, et il aurait eu d' elle un enfant, Ankhasenpaaton~ta~sheri 
,A. la petite".19) 11 maria Ankhasenpaaton a Toutankhamon, le frere de Se~ 
menkhkare, lorsque celui~ci mourut. Ay etait le mari de Tiy, la nourrice de 
N efertiti, ce qui montre que celle~ci est une princesse egyptienne. Leur fils avait 
peut~etre epouse une fille d'Amenhotep Ill et serait le pere de Semenkhkare et 
de Toutankhamon. D'autres auteurs prennent a la lettre une inscription oii 
Toutankhamon se dit le fils d'Amenhotep Ill. Selon eux, lui et Semenkhkare 
seraient done les freres d' Amenhotep IV et ils auraient epouse leurs deux 
nieces. 20) Ay etait chancelier et vizir et il eut sans doute une influence deter~ 

que cette forme represente a notre avis le prospectif, qui se vocalisait • anlJas; cfr Xa?r-Ol!­

Xc.JVrnt; = ('an)!;aF'n~!;6ns(u) ,qu'il vive pour Khonsou". Le nom de la reine signifiait 
done ,Qu'ellle vive, ou: Puisse~t~elle vivre pour le Drisque Sola1re / pour Amon". 

17) Voir The City of Akhenaten, I. parT. E. Pee~C. L. Woolley e.a., Londres, 1923; II. par 
H. Frankfol"~J. D. S. Pendlebury e.a., Londres, 1933; Ill. par J. D. S. Pendlebury e.a., 
Londres, 1951. notamment les etudes de H. W. Fairman dans I et !I; P. E. Newberry, 
Akhenaten's Eldest Son~in~Law 'Ankhkhepr:ure', dans JEA, 1928, t. XIV, p. 3~9; K. C. 
Seele, King Ay and the Close of the Amama Age, dans JNES, 1955, t. XIV, p. 168~180; 
P. van der Meer, The Chronological Determination of the Mesopotamian Letters in the 
El~Amama Archives, dans JEOL, 1957~1958, no. 15, p. 74~96. 

18) Ceoi est aussi atteste par EA 10, I. 43~45 et EA 11. Vo., Ill, 1. 25~26 si l'on accepte la 
lecture de W. von Soden, Zu den Amamabriefen aus Babylon und Assur, dans Orien• 
talia, 1952, t. XXI, p. 432~433: salma~i~ia~a~ti au lieu de mimmama ia~ia~[a~n]u et 
mimmama ia~tu~ma (Knudtzon). Avant lui, W. F. Albright a reconnu ici le nom Mryty, 
forme abregee de Mry.Mtn (Meritaton): The Egyptian CoTTespondence of Abimilki (voir 
supra), p. 191~192, 203; JBL, 1942, t. LXI, p. 304 et Cuneiform Material for Egyptian 
Prosopography 1500~1200 B.C .• da:ns JNES, 1946, t. V, p. 16, n. 27. Cfr P. van der 
Meer, Chronological Determination, p. 74~75. 

19) C'est I'opinion de H. Brunner, Eine neue Amama~Prinzessin, dans ZAS, 1938, t. LXXIV, 
p. 104~108, suivi en cela parK. S. Seele, King Ay. Ainsi Ankhasenpaaton serait visee par 
,la ma'itresse de ta maison" dans EA 11, Vo., Ill, 1. 25; cfr la note precedente. 

20) Cette opinion se fonde aussi sur la trouvaille, dans son tombeau, d'objets ayant appartenu 
a Amenhotep Ill et a Tiyi; voir les references dans P. van der Meer, Chronological 
Determination, p. 80, n. 62. 
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minante sur la politique du jeune Toutankhamon. II y a des historiens qui 
admettent meme qu'il fut son coregent et qu'il lui succeda ainsi de plein droit. 
D'apres d'autres, il s'empara du trone en epousant la veuve de Toutankhamon. 
Cette theorie, qui etait deja connue de J. Sturm, se fonde sur la decouverte 
d' une bague portant les noms de ces deux personnages. 21) 

D'apres ces nouvelles donnees, il est plus que jamais improbable que Nefertiti 
ait ete l'auteur de la lettre dont parlent les Annales hittites. Au contraire, 
Ankhasenamon etait vraiment reine d'Egypte a la mort de son epoux et elle 
n'avait pas de fils qui pouvait lui succeder. Si Ay avait ete alors le successeur 
legitime en tant que coregent de Toutankhamon, le geste de la reine aurait pris 
le caractere d'une revolte dirigee centre lui. A mains de supposer, avec K. C. 
Seele, qu'elle ecrivit a Suppiluliumas apres la mort de Ay, qui ne regna que 
quatre ans. Ceci est toutefois en contradiction avec le texte hittite. Nous ne 
crayons pas que les debris du monument trouves clans le deuxieme pylone de 
Karnak attestent avec certitude la coregence de Ay et de Toutankhamon. Le 
roi Ay peut tres bien avoir construit ce petit temple ,comme un monument a 
son fils" ( c.~a.~d. son petit~fils) apres la mort de celui~ci. 22) 11 n'y eut done 
pas de rupture entre Ay et Ankhasenamon et ceci est prouve par la bague qui 
montre leurs deux noms reunis clans un cartouche. Ce detail ne permet pas de 
conclure que Ay epousa Ankhasenamon, qui etait peut~etre 1' epouse de son 
petit~fils. 11 peut simplement indiquer qu'il devint son coregent apres l'assassinat 
du prince hittite. Dans ce cas, il serait en quelque sorte un usurpateur, avant 
Horemheb, mais celui~ci legitima son accession au tr6ne par le mariage avec 
une princesse de sang royal. 
L'identite de Bibbururia et de Toutankhamon est maintenant corroboree par un 
nouveau texte, le KUB XXX!IiV 24, edite en 1944, qui offre a la I. 4 le nom 
mNi~ib~l:Ju~ru~ri~ia~as. E. Edel a le premier attire !'attention sur ce te~ 

moin. 23) 11 fait remarquer que ce fragment de tablette appartient aux Annales 
de Suppiluliumas redigees par son fils Mursilis II et qu'il constitue une seconde 
redaction ( ,zweiter Entwurf') de KBO V 6. 24) Depuis lors, cette identifi~ 

21) P. E. Newberry, King Ay, the Successox- of Tut'ankhamii.n, dans JEA, 1932, t. XVIII, 
p. 50-52. 

22) K. C. Seele, King Ay (voir p. 8, n. 17), p. 180, n. 76 et p. 177. Le fait que Ay est re­
presente avec les insignes royaux dans la chambre funeraire de Toutankhamon n'impLique 
pas necessairement 1a coregence. Il devai:t normalement s' ecouler au moins 70 jours entre 
la mort et les funerailles, periode suff]samment longue pour permettre a [a reine d'envoyer 
deux fois un messager a Karkemish et d'en recevoir un de la-bas, et a Ay de monter sur 
le tr6ne apres la tentative avortee d'Ankhasenamon. 

23) E. Edel, Neue keilschriftliche Umschx-eibungen iigyptischer- Namen aus den Bofjazlcoy­
texten, dans JNES, 1948, t. VII, p. 14-15. 

24) ID., compte rendu de J. B. Pritchard, Ancient Near- Eastem Texts r-elating to the Old 
Testament, (2e ed., Princeton, 1955), ibid., 1957, t. XVI, p. 69; sigle: ANET. 



10 TOUTANKHAMON DANS LES ARCHIVES HITTITES 

cation a ete reconnue par les auteurs suivants: J. Friedrich, compte rendu 
de KUB XXXIV, clans BO, 1948, t. V, p. 50; G. Giiterbock, clans Idg. 
Forsch., 1950, t. LX, p. 201, n. 1; E. Drioton-J.Vandier, L'Egypte, 
(Coli. ,Clio") 3e ed., Paris, 1952, p. 348; A. Malamat, Doctrines of Cau­
sality in Hittite and Biblical Historiography: a Parallel, clans Vetus Testamen­
tum, 1955, t. V, p. 6, n. 4; A. Goetze, clans J. B. Pritchard, ANET, 2e ed., 
Princeton, 1955, p. 319, n. 3; K. C. Seele, King Ay (voir notre p. 8, n. 17); 
W. Helck-E. Otto, s. v. Nofretete, clans Kleines Worterbuch der Agypto­
logie, Wiesbaden, 1956, p. 247-248. N'ont pas admis cette theorie: J. A. Wil­
son, The Burden of Egypt, Chicago, 1951, reed. anastat., 1954, p. 234-235; 
ID., clans J. B. Pritchard, ANET; H. Kees, Das alte Agypten, Berlin, 1955, 
p. 173, n. 28. 
L'equivalence des noms Nibhururia, Bibhururia et Nb-l.Jpr.w-r' ne peut done 
pas etre mise en doute, comme nous venous de le voir, en invoquant les evene­
ments qui se sont produits vers la fin de la 18e dynastie. En outre, elle est 
mieux assuree que jamais grace a revolution accomplie ces dernieres annees 
par I' etude des noms egyptiens en transcription cuneiform e. 11 appert de plus 
en plus que ces graphies nous transmettent la vocalisation originelle des mots 
hieroglyphiques et que la plupart des formes qu' on considerait comme des ano­
malies ne sont irregulieres qu' en apparence. Citons, par exemple, les noms 
Manal:Jpirya (Thoutmosis IV), Minpaf.Jtaria (Ramses ler), Minmuaria (Seti 
Ier). 25) K. Sethe avait conclude l'alternance man-lmin- que ces syllabes equi­
valent a men- et qu' elles attestent pour cette epoque une reduction des voyelles 
semblable a celle qui caracterise le copte. 26) J. Sturm s'eleva contre cette inter­
pretation et supposa que ces deux graphies tendent a rendre une voyelle man-, 
ou bien il fallait admettre I' existence de vocalisations differentes ali avec la 
meme signification, phenomene qui se rencontre en accadien. 27) Apres que 
T. W. Thacker a demontre que le sclm.f egyptien comprend en realite trois 
formes differentes, nous croyons pouvoir reconnaitre clans Mana- la troisieme 
de ces formes, le prospectif saclmaf, qui a un sens jussif-optatif ,que demeure, 
ou: puisse demeurer". 28) Nous n'avons pu elucider jusqu'a present la forme 

25) L'identite de Manabpirya et de Thoutmosis IV. au lieu de Thoutmosis Ill, comme le vou~ 
lait H. Ranke, KM, p. 12. sera discutee plus loin. Sur la rrecture Minpa!Jtar:ia pour Minpa~ 
!Jiritaria voir J. Sturm, Zur Vokalverfliichtigung (art. cite ci~apres), p. 167, n. 7 et H. 
Ranke, Keilschriftliches, dans ZA.S, 1923, t. LVIII. p. 132~133. 

26) Voir ci~dessus, p. 4, n. 10. 
27) J. S:turm, Zur Vokalverfliichtigung in der agyptischen Sprache des Neuen Reiches, dans 

WZKM. 1934, t. XLI, p. 43~68; 161~179. notamment p. 168 et p. 63, § 16d. 
28) T. W. Thacker. The Relationship of the Semitic and Egyptian Verbal Systems, Oxford, 

1954; cfr J. Vergote, Vocalisation et origine du systeme verbal egyptien, dans CdE. 1956, 
t. XXXI. p. 53. 
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min- parce que nous acceptions la traduction habituelle qui donne au verbe, 
clans ces noms, un sens imperfecti£. Mais si nous I'interpretons comme un per­
fecti£, sfu;lmaf, si nous supposons en outre avec Thacker que le verbe 2 Rad. 
mn est en realite un verbe Med. y, nous obtenons mayn(a)-, qui peut tres bien 
s'etre reduit a min- clans le mot compose. n suffit de comparer copte sti-niife, 
derive de stoy-niife .,bonne odeur". Ces noms se traduiraient done par .. Re a 
subsiste en puissance", .. Re a subsiste quanta l'ordre universe!". De toute ma­
niere, des qu' on admet ici des formes verbales differentes, toute anomalie dis­
parait. 
Ajoutons-y un autre exemple. A cote du nom d'Amenhotep HI, Nibmuaria, et 
de ses nombreuses variantes, EA 55, 1 donne la graphie Nam-mur-ia et cette 
meme forme est reconstituee clans EA 53, 1. Or J. Sturm et, apres lui, W. F. 
Albright ont montre qu'il faut corriger cette lecture en NAM-ljUR.-ia, c.-a-d. 
qu'on a affaire a une nouvelle variante de Napf.Jururia et de Napf.Juria, le pre­
nom d' Amenhotep IV. 29) 

Il devient ainsi necessaire de voir deux noms differents clans Naphururia et 
clans Niphururia et il apparai:t comme souhaitable de transcrire ce dernier piu­
tot par Nibhururia (et Bibhururia). Dans Nap- nous reconnaissons la premiere 
syllabe de nafer > copte niife .. bon, beau", abregee en naf- clans la composi­
tion du mot; le r final est tombe comme en copte et comme clans le nom cunei­
forme de l'epouse de Ramses II Na-ap-te-[ra] = Naf(ra)t-era = Nfr.t-lri. 
.. N efertari". 30) Nib- represente la forme abregee du mot nib > copte neb 
.. seigneur", comme clans Nib-taua = Nb-t3.wi ,.le Seigneur des Deux Pays", 
qui est atteste clans KUB Ill 66, Vo. I. 1 et probablement aussi clans KUB III 
28,1. 31) Il se trouve egalement a l'etat construit clans le prenom d'Amenhotep 
IlL Nibmuaria ,Re est le mai:tre de l'ordre universe!". Etant donne ces faits, 
il est hautement probable que le nom Niphuriria de EA 9,1, considere jusqu'ici 
comme une variante de Naphururia (H. Ranke, KM, p. 14), designe en realite 
Toutankhamon et qu'il doit se lire Nibhuriria. Ainsi nous avons aussi une men­
tion de ce roi clans les archives d' el-Amarna, sous une forme comparable, a un 
detail pres, a celle de Boghaz-Keui. J. Sturm a encore essaye d'expliquer nip­
comme une variante de nap- ( f.Juriria) en supposant une contamination de ce 
dernier nom avec celui du predecesseur d'Amenhotep IV, a savoir Nib-

29) J. Sturm, Vokalverfliichtigung, p. 167, n. 1; cfr Zur Datierung der EZ~Amama~Briefe, 
dans Klio, 1933, t. XXVI, p. 8~10; W. F. Albright, The Egyptian Correspondence ot 
Abimilki, p. 194. 

30) Dans la tablette 74/e, c.~a~d. no. 74 de la campa·gne 1935, cfr E. Edel, Neue keilschrift~ 
liche Umschreibungen, p. 14. KBo I 29, 1 attes<te La forme Na~at~te~ra, avec assi~a~ 
tion p > t. 

31) J. Sturm, Vokalverflii;chtigung, p. 167. 
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muaria. 32) E. Edel a toutefois fait observer qu'aucun element du texte ne 
s'oppose, du point de vue historique, a ce que nous reconnaissions ici le prenom 
de Toutankhamon. 33) Cette opinion est acceptee par le Pere van der Meer, 
qui voit par consequent clans cette lettre le document le plus recent trouve a 
Akhetaton. 34) 

V. La relation ~l.Jururia ......- ~l.Jpirya 

Les noms Napbururia et Nibbururia soulevent encore un probleme relati£ a 
l'identite d'un autre roi de la 18e dynastie. Ils comprennent le mot f.!:pr au plu~ 
riel: Nfr~f.!:pr.w~r·, Nb~f.!:pr.w~r·. W. F. Albright traduit le premier par ,Beau~ 
tiful of Forms is Re'·. Ce mot figure au singuli er dans le prenom de Thoutmosis 
HI, Mn~f.!:pr~r·, et au pluriel dans celui de Thoutmosis IV, Mn~f.!:pr.w~r·. La 
question se pose done de savoir lequel des deux rois est designe par les noms 
cuneiformes Manaf.!:pirya et Manaf.!:piya, attestes a el~Amarna. Apres s'etre 
prononce dans KM, p. 12, en faveur de Thoutmosis Ill, H. Ranke a justifie son 
point de vue dans un article, intitule Keilschriftliches, dans la Z.AS, 1920, t. 
LVI, p. 73~75. EA 59 comprend une lettre des habitants de Dunip, qui ecrivent 
a un roi egyptien qui n'est pas nomme: ,Qui a fonde Dunip? N'est~ce pas 
Manabpirya (ammatiwus) qui l'a fondee? Les dieux et les muta5su (de bois?) 
(naprillan) du roi d'Egypte, notre Seigneur, habitent Dunip. Notre Seigneur 
n'a qu'a interroger ses Anciens (ammati)". 35) Dans EA 51, Addu~nirari, 

souverain de Nubasse, ecrit a un roi d'Egypte: ,Vois, lorsque Manabpiya, le 
roi d'Egypte, le pere de ton pere, fit roi T aku, le pere de m on pere, a N ubasse, 
et lui oignit d'huile la tete". Knudtzon avait conclu de ce texte que Manabpirya 
est Thoutmosis IV et que cette lettre etait adressee a son petit~fils, Amenhotep 
IV. Etant donne que Thoutmosis Ill est le grand'pere de Thoutmosis IV, il ne 
pouvait etre identifie a Manabpirya. Thoutmosis IV est en effet exclu comme 
destinataire de la lettre parce que les archives d'el~Amarna ne comprennent 
aucun document anterieur au regne d'Amenhotep Ill. 36) Selon H. Ranke, 
toutefois, Manabpirya ne saurait etre !'equivalent de Mn~l:J:Pr.w~r· pour des 
raisons phonetiques. 11 admet que si f.!:pr etait vocalise comme ntr ,dieu", on 
pourrait lui supposer un pluriel similaire a celui de copte <mter, gr. ~ vTi1P ~, 

c.~a~d. ent~'rew = ef.!:p~'rew, et celui~ci pourrait tres bien etre transcrit par 
a!Jpir( e). Mais l'auteur rejette aussit6t cette hypothese parce que le pluriel 

32) ID., ibid., p. 167. 
33) E. Edel. Neue keilschr-iftliche Umschreibungen, p. 15. La meme opinion se rencontre deja 

dans F. Biclabel, Geschichte V orderasiens und Agyptens, p. 283, n. 2. 
34) P. van der Meer, Chronological Determination, p. 96. 
35) Les mots etrangers ajoutes ici entre parentheses sont probablement des gloses mitan­

niennes. 
36) J. A. Knudtzon, Die el-Amama-Tafeln, p. 40-42. 
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/Jpr.w, atteste clans les noms d'Amenhotep IV et de Toutankhamon, est l:Juru. 
11 offre !'evolution *bfipre > *bfibre > *l:Jfiwre > l:J[t're > l:Jfirre analogue a 
celle de *Si>pde > *S6bte > *S6wte > *Sirte > Sfstte, transcrit par L.co&tt;. 

La forme l:Jpir doit done etre un singulier analogue a celui des mots coptes spir 
,cote", skim ,cheveux gris" ou sbe ,porte" et, par consequent, Manabpirya 
est la transcription de Mn~l:Jpr~r·, le prenom de Thoutmosis IlL La difficulte 
soulevee par Knudtzon ne peut etre ecartee qu'en donnant a !'expression ,le 
pere de ton pere" le sens general d',ancetre". Mais clans une note finale, H. 
Ranke ecrit: .,lch kann freilich nicht verschweigen, class ich diese Erklarung 
als gezwungen empfinde. Aus dem Ton des Brides heraus wiirde ich nie auf 
einen anderen Gedanken kommen, als class Addu~nirari von seinem wirklichen 
Grossvater spricht und bei Manal:Jpiya also auch an den Grossvater des agyp~ 
tischen Konigs denkt, an den sein Brief gerichtet ist". 
11 y a lieu d'objecter a cette theorie que les substantifs de ce type ont un pluriel 
en ~owe: spirowe, ou en ~ewe: hre ~ hrewe ,aliments"; on ne connait aucun 

exemple de type * sfipre > * sfirre. Deuxiemement, la comparaison avec *Sopde 
est non pertinente parce qu'il est peu probable qu'une occlusive autre que t 
disparaisse devant une consonne plus faible, la sonante r. 37) Nous possedons 
par hasard une forme du verbe l:Jpr ressemblant a celle postulee par H. Ranke: 
c' est le pseudoparticipe l:Japru. Or, c' est precisement le r qui a ete sacrifie clans 
!'evolution l:Japru > l:Jarpu > l:Ja'pu > copte soop (prononce: so'op) ,devenu"; 
il y a aussi eu metathese de r clans le mot l:Jipru, dont il est question plus 
loin. Nous croyons plutot que l'etat originel des deux prenoms en question 
etait *Nap~l:Jpu'ru~ria, *Nib~l:Jpu'ru~ria et que le p de l:Jpr.w a disparu par dis~ 
similation avec le plb qui precedait. Notre hypothese permet de rapprocher le 
pluriel l:Jpu' ru de la forme namsul:Ja sur laquelle E. Edel a attire I' attention. 38) 

Ce mot se rencontre clans une liste de presents, offerts par un roi egyptien, qui 
n'est pas nomme, a un roi assyrien dont le nom n'est pas conserve. 39) 11 corn~ 
prend, avec r article egyptien n et la terminaison accadienne de r accusatif ~a, 

le mot n~amsu'l; qui correspond a copte n~emsooh (prononce: nemso'oh) ,les 
crocodiles", pluriel de <Jmsah. K. Sethe avait observe que les transcriptions 
assyriennes du 7e siecle attestent le changement du ~a final en ~o, qu'ils rendent 
par ~u: ia~ru~·~u, cf. boh. iaro ,le Nil"; tu= copte to clans pa~tu~re~si ,le pays 

37) Le t a disparu p. ex. daru yatru > ya'ru > copte yoor ,fleuve"; mitrat > mi're 
> copte meere ,midi". 

38) E. Edel, Zur Vokalisation des Neuagyptischen, clans Mitt. Inst. f. Or.-Forsch., 1954, t. II, 
p. 35-37. 

39) E. A. Wallis Budge-L. W. King, Annals of the Kings of Assyria, Londres, 1902, p. 128 
suivv. Les dates extremes proposees sont d'une part 1071-1054, d'autre part 1243-1207. 
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du sud"; pi~ir~'u~u = copte p~m5 ,,le roi".40) E. Edel a montre que ce chan~ 
gement apparait deja clans les transcriptions de l'epoque amarnienne et que, 
selon le temoignage de namsulj = copte nemsooh, il se rencontre en outre 
devant le 'aleph. 11 s'ensuit qu'a cette epoque le changement a > o accentue 
avait atteint l'etat qu'il a conserve en akhmimique, tandis qu'il s'est generalise 
plus tard en boha:trique et en sahidique. 41) Les exemples sont: ku~i~il.J~ku < 
ka3~T;r~ka3, cf. boh. Khoiak (nom cl' un mois); za~ab~na~ku = tb~n~k3, une 
espece de vase; lji~ku~up~ta~al] = T;w.t~k3~ptl;, un nom de la ville de Mem~ 

phis, qui a donne naissance au mot At'YU'lfTOt; (voir H. Ranke, KM, p. 11,20,10). 
Selon notre hypo these, le mot ljuru = ljpu' ru represente un pluriel semblable 
a amsu'T; > 3msooh c.~a~d. ljpo'or(u) ou ljpo'or(u). 11 est interessant de noter 
que le 'aleph est encore atteste clans la graphie Na~ap~l]u~·u~ru~ri~ia de EA 8,1. 
Ce pluriel est propre aux mots qui ont un o accentue apres la seconde radicale. 
Lorsque le a s' est conserve devant h, le mot forme en boha:trique son pluriel en 
~auh; par exemple: 

snof ,sang": snoof 
3hbos , vetement": ~hboos 
S. 3hmot, A 2 3hmat ,grace: A 2 3hmoot 
S. 3hlop, A. 3ljlap ,vase": A. 3ljloop 
S. uhor ,chien": uhoor 
S. 3hto ,cheval": 3htoor 
S. aho ,tresor": ahoor 

B. athah ,charge": athauh 
B. utah ,fruit": utauh 

3mkah ,douleur": B. 3mkauh, SAA2 3mkooh 
S.B. ~msah ,crocodile": S. 3msooh 
B. slol ,peuple": slol 
S. apot ,gobelet, coupe": apet, apowte (et: apot?) 
S. ebot ,mois": ebate, ebete; B. ebet, abet 

On pourrait done reconstituer pour l'epoque amarnienne un mot l](a)par, qui 
aurait, comme uhor, conserve son r final et qui aurait un pluriel b (a) po' or ( u). 
Au cas ou il aurait perdu la finale, comme ehto, il faudrait le vocaliser en b (a) po 
(a> o final): pluriel lj(a)po'or(u).42) 

40) K. Sethe, Vokalisation, p. 170. Voir ces mots dans H. Ranke, KM, p. 29, 31, 32. Rappe­
lons que yaro vient de ya'r-o ,le grand fleuve", mais le a se trouvant devant '< t 

n'a pas subi le changement dont parle Edel. 
u) Contrairement a Sethe, Edel ne considere pas le a comme fina~. Selon lui, ce changemen1 

s'est d'abord partout produit devant 'aleph (art. cite, p. 35). NOIUS croyons que le 'aleph 
final s'etait deja amui; voir notre Phonetique historique de l'egyptien, p. 97. 

~2) Nos transcriptions {!;(a)p<k etc. n'excluent pas !'existence possible des formes a{!;par, 
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Mais lJpo'or(u) peut aussi etre le pluriel du root lJipru, que nous crayons etre le 
prototype de copte h'drb ,Jorme, similitude". G. Fecht, W ortakzent und Silben~ 
struktur ( Gliickstadt, 1960), § 364 a en effet attire I' attention sur le root 
S.A. enh, 'dnh ,sourcil" dont le pluriel parait s'etre conserve clans B.noh ,pau~ 
pieres". Il fait remarquer que ce root equivaudrait a une forme sahidique *no'oh. 
Tout en observant qu'il pourrait aussi representer S. *niih ou que, d'autre part, 
on s'attendrait plut6t, en bohairique, a une forme *nauh, nous retenons cette 
hypothese. La raison en est qu'elle nous permet de voir clans eg. in!; une forma~ 
tion concrete qital, semblable a arabe 'inabun ,raisin", du verbe in!; ,entourer". 
Conformement a la transition de la loi de I' antepenultieme a la loi de penul~ 
tieme, decouverte par cet auteur, inal;u a donne, selon nous, inl;u > c. enh. et 
au pluriel: inal;uwu > inal;wu > inaw/:l:u > (i)na'l;(u) >c. *no'oh. Nous re~ 
constituons de la meme maniere lJiparu > lJipru > lJibru > c. h'drb; au pluriel 
lJiparuwu > lJiparwu > lJipawru > l](i)pa'ru >c. l]po'or. 

VI. ManalJpirya est Thoutmosis IV 

Il resulte des donnees qui precedent que lJpir n' est pas le singulier d' un root 
l]uru, l]u' ru = l]pu' ru. Il represente au contraire le pluriel b (a) piru du substan~ 
tif, [Japar, qui est effectivement atteste, sous une forme abregee, clans Mtcrarpptq 
= mi ( n) ~sap ('d) ~re'. Ce nom, transmis par Manethon, est generalement consi~ 
dere comme designant Thoutmosis Ill.43) Nous constatons qu'il transcrit de ma~ 
niere adequate Mn~l]pr~r·. Dans les autres formes grecques du nom, le substan~ 
tif a subi une reduction complete: MtcrCf!pa')'-p.,ou&c.;crtq = mi(n)~scpc4a';MtefJp~q, 

M~Cf!p~q, M~Cf!pa~p.,ou&c.;rnq = mile(n)~lJcpc~refa'. On remarque aussi le change~ 
ment e > a clans la composition avec p.,ou&c.;crtq = Tou&p.,c.;crtq. Le substantif lJapar 
avait probablement un sens plus concret que le verbe lJapar = copte sope, qui 
signifie ,devenir", plus particulierement ,geschehen" et ,entstehen". La signi~ 
fication propre au verbe etait en effet exprimee par un substanti£ abstrait lJapii~ 
ra ( t): en tant que signifiant ,Geschehnis, Ereignis" il a donne naissance a 
copte spere ,evenement extraordinaire, miracle, objet d'etonnement"; avec le 
sens de ,Entstehung" il s' est conserve clans le titre divin s3' lJpri = "La~x7r~ptq 

,celui qui vint le premier a I' existence" = ,der, welcher mit dem Entstehen 
angefangen hat", designation du dieu primordial. 44) C est pourquoi nous pre~ 

a!Jpo, a!Jpo'oru, a!Jpi<u mais nous croyons que amsu!J.a n'implique pas necessairement cette 
vocalisation: la metathese de la voyelle atone apres la sonante peut avoir precede celle 
de [a meme voyelle apres les autres consonnes. 

43) Cf. W. Helck, Untersuchungen zu Manetho und den agyptischen Konigslisten, (Unters. 
z. Gesch. u. Alt.~Kunde Agyptens, 18), Berlin, 1956, p. 40. 

44) J. V ergote, Les p<ototypes egyptiens des mots coptes me ~ mei ,verite, justice<'', a 
paraitre en 1961 clans le BIFAO. Pour le second mot, voir H. Ranke, Agyptische Per-
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ferons voir clans bfipar un substantif exprimant le resultat du ,devenir", c.~a~d. 
des emanations ou manifestations du dieu Re, et le mot ,hypostase" nous parait 
assez apte a le traduire. 45) Le prenom de Thoutmosis Ill signifie par consequent 
,l'hypostase de Re a subsiste". Quanta ManalJpirya et sa variante ManalJpiya, 
il nous parait etre une abreviation de *ManalJpiroria. Cette reduction d'une 
seconde syllabe commen<;ant par la meme consonne se retrouve clans la variante 
N aplJuria de N aplJuroria. A cause de la presence insolite du yod en syllabe 
atone, nous crayons que le titre royal insibya est d'une maniere analogue issu 
de *insiwabiya ,celui qui appartient au roseau et a l'abeille". Le nom en ques~ 
tion convient done parfaitement comme transcription de Mn~lJpr.w~r' et, selon 
le sens que nous avons attribue a mana~, le nom d'intronisation de Thoutmosis 
IV doit signifier ,Puisse Re etre durable en hypostases". 
11 reste a faire un choix entre les deux hypotheses relatives au singulier de 
lJ (p) uro = lJpo' oru. La premiere, qui admet un substantif lJ (a) par!lJ (a) po, re~ 
pose sur 1' analogie avec toute une serie de formes. Ce mot pourrait a voir la 
meme signification que l:Jiipar : l:Japiro ou un sens legerement different, mais 
cette question est oiseuse du fait qu'il n' est pas atteste. L'avantage de la seconde 
hypothese est que r existence de lJipro, avec un sens precis, peut etre deduite 
de c. h<Jrb. C'est pourquoi, nonobstant l'anomalie qu'on a constatee clans !'unique 
parallele (B. noh au lieu de *nauh). nous preferons cette solution, d'autant plus 
que *inaQ.u et *lJipal'U s'integrent clans une categorie de substantifs bien etablie 
en egyptien et qu'on obtient d'une maniere tout a fait reguliere les pluriels pos~ 
tules. Ainsi s'avere pour le nom d'Amenhotep IV le sens que W. F. Albright 
avait propose sans cependant songer au rapprochement que nous avons fait: 
,Beautiful of Forms is Re". En allemand, cela deviendrait ,Re ist schon an 
Gestalten". Comme le mot fran<;ais ,forme" peut difficilement s' employer clans 
ce sens, nous serions tente de traduire par ,Re est beau clans ses metamorpho~ 
ses": ce terme rappelle en outre la notion de changement, de ,devenir" qui est 
propre a la racine de lJipro. Le prenom de Toutankhamon peut de la meme 
maniere etre rendu par ,Re est le maitre des metamorphoses". 
Nous crayons ainsi avoir montre qu'il est possible de concilier les donnees 
philologiques avec les donnees historiques et d'identifier avec certitude Manab~ 
pirya avec Thoutmosis IV. 

sonennamen, I, Gliickstadt-Hambourg, 1935, p. 324. 21 et II, 1952, Z 2 ; R. A. Parker, 
Another- Var-iant of ntr- '3 wr- ( n) s3' !Jpr- ,The great god, the eldest when he began 
coming-into-existence", clans JEA, 1956, t. XLII, p. 122. 

45) W. F. Albr:ight, considerant !Jpir- comme un singulier, traduit Mana!Jpir-ya par ,May the 
'Essence' of Re endure!" (Cuneifor-m Mater-iaL p. 14, no. 22). Le terme ,essence" serait 
certes adequat, mais etant donne l'impossibilite de 1' employer au pluriel, nous pre­
ferons le mot ,hypostase". 




